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Sur une enquete

relative ä l'enseignement de la langue fran^aise
dans les gymnases et les ecoles superieures

de la Suisse romaude

L'an dernier, le comite du Groupement romand de l'Association
europeenne de l'Ethnie frangaise nous avait charge, en qualite de president

de la Commission de l'enseignement et de la jeunesse de cette
societe, d'instituer, conformement ä Particle 10 de ses Statuts, une
enquete sur la position actuelle de l'enseignement de la langue frangaise
dans les gymnases et les ecoles superieures de la Suisse romande.

Nous avons donne les resultats de cette enquete dans un rapport pre-
sente ä la reunion annuelle du Groupement romand au chateau de

Boudry (Neuchätel), le 17 juin 1961.
Le comite de la Societe d'Emulation a bien voulu nous offrir de

publier dans les « Actes » de cette annee, l'essentiel de ce rapport et, au
nom cle notre association, nous lui en exprimons ici notre reconnaissance.

Prealablement ä toute demarche, nous avions prie les chefs des

departements de l'Instruction publique des cantons romands de nous

procurer les listes des professeurs de l'enseignement gymnasial et des

ecoles superieures. C'etait une maniere aussi d'obtenir l'assentiment de
ces autorites ä notre essai d'information.

Les conseillers d'Etat sollicites nous ont repondu fort aimablement,
se declarant prets ä nous seconder dans notre täche et formant des

vceux pour sa reussite. L'un d'eux le faisait d'autant plus volontiers qu'il
fut un des premiers ä s'inscrire comme membre de notre association.

105



Seul a fait exception ä cette marque de bonne volonte l'honorable
directeur de l'education du canton de Vaud, qui a refuse de nous four-
nir les renseignements desires, jugeant cette « enquete inopportune dans
un pays de tradition culturelle frangaise ou la Suprematie du franc.ais
n'est en rien menacee ».

Heureux pays qui n'a rien ä envier ä notre grande voisine d'outre-
Jura pour la correction du langage et qui ne redoute nullement les

dangers susceptibles d'alterer la parfaite purete de son idiome maternel
Qu'on ne vienne done pas importuner ses maitres de ce diable peint

sur la muraille et qu'on les laisse chanter en toute tranquillite :

]'aime mieux ma mie, o gue
J'aime mieux ma mie.

Que fallait-il faire Les reponses de ces maitres vaudois devaient
certes representer un element important de notre enquete et leur carence
forcee risquait d'en amoindrir singulierement les resultats.

Apres mure reflexion et meme un certain debat de conscience, nous
avons passe outre ä cette interdiction et nous ne l'avons pas regrette
car la plupart des professeurs vaudois et lausannois ont repondu ä nos
questions, et avec une parfaite affabilite, sans temoigner nullement
d'avoir ete importunes.

Nous avons ete aide dans notre travail par M. Henri Grandjean,
secretaire general du departement de l'Instruction publique du canton
de Geneve, et par M. Jean-Pierre Mouchet, president de la Societe
suisse des professeurs de frangais et membre de notre societe, qui nous
ont transmis une documentation utile et interessante.

Nous leur adressons encore ici des remerciements, que nous devons
egalement ä M. Charles Beuchat, president de la Societe jurassienne
d'Emulation, pour ses conseils judicieux concernant la redaction de

notre questionnaire, et ä son predecesseur dans la charge precitee, M.
Ali Rebetez, qui a mis a notre disposition le materiel necessaire ä la
confection de ce document et l'a multicopie ä un nombre assez
considerable d'exemplaires.

C'est en effet pres de deux cents de ceux-ci que nous avons soumis
ä la bienveillante attention des professeurs de gymnase, des ecoles supe-
rieures de jeunes filles, de plusieurs ecoles superieures de commerce et
de quelques ecoles normales et gymnases pedagogiques de la Suisse

romande.
Nous avons regu environ cent trente reponses, ce qui constitue un

resultat assez encourageant.
Certains des destinataires se sont recuses, soit pour cause de maladie,

soit parce qu'ils n'enseignent plus le frangais.
Un ou deux professeurs du gymnase de Neuchätel, pour ne pas

les nommer, ont pris des airs superieurs, en declarant qu'une teile
enquete ne les interessait pas ou qu'ils n'ont pas de goüt pour des
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recherches de ce genre. C'etait leur droit et ces messieurs n'avaient
aucune obligation de nous retourner le questionnaire rempli, mais on
peut se demander si la defense de la langue frangaise est au premier
plan de leurs preoccupations.

Nous avons du eliminer un certain nombre de reponses insigni-
fiantes et qui n'ont ete donnees que par simple acquit de conscience,

par pure forme et pour ne pas sembler manquer aux regies de l'elemen-
taire courtoisie.

En revanche, d'autres presentent un reel interet et s'averent tres
personnelles et originales.

Nous mentionnerons particulierement celle de M. Robert VVible,
un des doyens du College de Geneve, qui a bien voulu accompagner ses

considerations d'une solide documentation.
Plusieurs collegues ont approuve specialement notre entreprise et

nous ont demande de les tenir au courant de nos demarches et resultats
obtenus. Grace ä la presente publication dans les « Actes », nous pour-
rons facilement et bien volontiers acceder ä leur desir.

Et maintenant, nous croyons que le plus simple est de passer en

revue, question apres question, les reponses les plus suggestives qui nous
sont parvenues, quitte ä en tirer de breves conclusions d'ordre general.

Ire QUESTION : Cornbien d'heures hebdomadaires sont-elles
accordees a votre enseignement du frangais

Nous avons etabli un tableau comparatif de ces heures et de leur
repartition entre les differentes matieres de cet enseignement du frangais.

Nous le joignons ä notre texte, le mettant ainsi a la disposition de

ceux qui trouveraient quelque interet ä le consulter.
Notre enquete a done porte surtout sur les gymnases et les ecoles

superieures de la Suisse romande.
Quelques coups de sonde dans certaines ecoles normales ou

gymnases pedagogiques et quelques ecoles superieures de commerce nous ont
paru profitables.

II eut ete trop long et trop onereux d'adresser notre questionnaire
ä tous les maitres secondaires.

Cependant nous avons tenu ä recueillir des elements propres ä

etayer notre recherche dans quelques etablissements scolaires ou les
classes inferieures font corps avec les classes superieures, par exemple
le College cantonal Saint-Michel de Fribourg, le College de Geneve et
l'Ecole superieure de jeunes filles de cette ville, le College de Saint-
Maurice et enfin le Lycee-college de Sion.

Cette extension nous a semble aussi utile en ce qui concerne les

colleges secondaires des cantons de Neuchätel et de Vaud.
Le nombre d'heures hebdomadaires de frangais oscille, pour toutes

ces ecoles des differents degres, entre 4 et 7. II est tres rarement infe-
rieur ou superieur.
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2e QUESTION : A quoi consacrez-vous vos heures de frangais
La repartition entre les diverses matieres, soit grammaire, analyse

logique, stylistique, lexicologie et vocabulaire, orthographe, composition
et dissertation, histoire de la litterature, explication des textes et des

auteurs, elocution, diction, lecture, recitation et conferences, presente
une grande variete.

D'une fagon generale, plus d'heures sont reservees ä la grammaire
et ä l'orthographe dans les classes inferieures, et ä l'histoire de la
litterature et ä l'explication des textes litteraires dans les classes superieures,
ce qui est normal et logique.

Nous n'avons pas toujours pu fournir le detail de cette repartition.
Pour y parvenir, il nous aurait fallu obtenir une reponse de tous les
maltres ä qui nous soumettions notre questionnaire, et ce ne fut evi-
demment pas le cas.

3e QUESTION : Jugez-vous süffisant le nombre d'heures qui vous
sont attributes

Une legere majorite de professeurs trouvent qu'il est insuffisant,
mais la encore il eut ete necessaire de posseder toutes les reponses pour
emettre un jugement definitif.

4e QUESTION : Constatez-vous un recul ou un progres, tenant
ä des causes exterieures, dans les gouts litteraires, les efforts et les con-
naissances de vos Sieves

Une majorite ecrasante de maitres constatent un recul. Les reponses
de ce genre sont dans la proportion de 35 contre 8 qui font mention
d'un progres.

« Le recul est evident, affirme quelqu'un. II n'est, pour s'en con-
vaincre, que de faire faire une dictee ou un exercice de grammaire
donne il y a vingt ou trente ans aux eleves du meme degre. »

Cependant un certain nombre de reponses indiquent qu'on n'a
constate ni progres ni recul, ou bien qu'il y a progres d'un cote et recul
de 1'autre, par exemple recul dans les connaissances, mais progres dans
l'interet.

Quelles sont done les causes de ces deficiences et de cette baisse

Nous arrivons ainsi tout naturellement ä la 5e QUESTION :

Quel vous parait etre I'ennemi No 1 de la langue frangaise, parti-
culierement dans la ville et la region oil vous enseignez

Nous allons indiquer ces ennemis et ces dangers qu'on nous denonce,
en ordre decroissant.

En premier lieu, ce sont la paresse et la dispersion de l'esprit, la
nonchalance, le laisser-aller et l'imprecision dans l'expression, la trop
grande facilite et le relächement, le mepris de la forme, le manque
d'interet reel pour la culture intellectuelle, qui sont incrimines : 48

reponses dans ce sens.
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« Le goüt de la facilite, l'horreur du mot propre, l'accusation dc
pedantisme jetee ä ceux qui s'expriment avec precision », voilä l'ennemi
No 1, affirme un professeur hautement qualifie.

La paresse de bien dire, de donner corps ä ses idees, le dedain de
rechercher l'expression propre et elegante ou d'eviter les improprietes
de termes, 1'incurable negligence du parier romand, l'incurie du style,
tels sont les reproches qui reviennent le plus souvent dans les reponses
precitees.

C'est ensuite la presse, particulierement sportive, qui est mise en
cause, de pair avec les romans bon marche, bref l'invasion d'une litte-
rature de pacotille, qui, des son plus jeune age, fausse le goüt-de 1'en-
fant ; ainsi, le langage deplorable des illustres destines ä la jeunesse et
des romans policiers, la lecture de fadaises font oeuvre nefaste. C'est ce

qu'on peut lire dans 22 reponses.
« Cause du recul : influence des magazines illustres. Presse publi-

citaire ä sensation et mercantilisme litteraire. Les critiques qualifies
sont souvent submerges par ce battage » : telle est 1'opinion d'un
professeur genevois et l'un de ses collegue surencherit : « Ennemi No 1 :

la litterature sportive, redigee par des journalistes primaires et incultes
(la plupart du temps). »

En troisieme lieu viennent les accusations contre la societe <extra-
scolaire, l'influence debilitante du groupe social et de la famille : parents
vulgaires, peu instruits, grossierete et manque de discipline des adultes
dans leur langage, indigence des conversations familiales, prejuges,
absence de discernement et d'envergure, une certaine mediocrite gene-
rale et le sens de l'effort atrophie : voilä ce que portent 16 reponses.

« L'irrespect des parents (des adultes en general) pour la langue
frangaise qu'ils massacrent et laissent massacrer par leurs enfants. On
ne les corrige pas, on ne leur enseigne pas le mot propre, mais on leur
ordonne constamment de se taire, ce qui tue la spontaneite du langage.
Un enfant qui emploie un mot peu usuel est tourne en ridicule », re-
marque un maitre lausannois.

Puis c'est la radio, la television, le cinema et le tourne-disques qui
son't mis sur la sellette : 11 reponses.

Mais certains reconnaissent que ces distractions et ces inventions
modernes ont aussi contribue, dans une mesure appreciable, ä eveiller
la curiosite des enfants et ouvrir leurs esprits ä des perspectives nou-
velles, que ne connaissaient pas les eleves d'autrefois, ä la condition
cependant qu'elles ne provoquent pas une dispersion intellectuelle et
un dilettantisme fächeux.

D'autres encore pointent leurs batteries contre le sport lui-meme
et ses abus : 8 reponses.

Un professeur valaisan indique nettement que l'ennemi No 1 de
la langue frangaise est l'amour excessif du ski, dans les regions mon-
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tagneuses. Voilä qui est un peu bien imprevu, mais sans doute non
denue de pertinence.

L'influence fächeuse de la langue allemande, plus specialement
suisse allemande, done du bilinguisme, et en outre des mots etrangcrs
en general, du parier populaire, cause de relächement, et de l'argot,
est aussi mentionnee dans 7 reponses.

Mais nous retrouverons ce probleme pose dans la question sui-
vante No 6.

Le parier local, par exemple ä La Chaux-de-Fonds, et les patois,
dont plusieurs maitres valaisans signalent la puissance nocive, sont cites
dans 6 reponses.

«Le langage parle est contamine ici, en Valais, par ces choses
horribles qu'on appelle les patois », s'eerie l'un d'eux.

6 reponses bläment chez beaucoup d'eleves la pauvrete du voca-
bulaire, Fignorance de la grammaire et de l'orthographe.

Dans 10 reponses, on invoque la surcharge des programmes sco-
laires, dont la consequence est l'impossibilite de se livrer ä des lectures
substantielles.

Dans le domaine de 1'ecole encore, quelques maitres s'elevent
contre la preparation insuffisante des eleves ä leur entree au college,
le manque d'exigence du corps enseignant, l'absence de manuels bien
congus, la predominance de l'esprit scientifique, l'importance exageree
prise par l'enseignement des mathematiques et les mefaits du jargon
technique, «l'augmentation constante du nombre d'eleves dans les

classes, si bien qu'il devient impossible de les corriger ».

Ennemi No 1 : le laisser-aller de certains professeurs de frangais
dans leurs legons, affirme un maitre neuchätelois, et l'un de ses col-
legues proclame :

« Le manque de formation (souligne trois fois) des futurs ensei-

gnants en primaire et en secondaire, voilä l'ennemi. Leur meconnais-
sance des problemes de langue les rend inaptes ä l'enseignement de
leur langue maternelle. C'est un probleme romand »

Pour un professeur genevois, cet ennemi jure du frangais, c'est
1'ecole primaire

Instituteurs, mes freres, relevez le gant
Le materialisme et la dispersion des occupations, dit-on d'autre

part, sont les grands responsables.
« On parle et on ecrit mal, quand on ne pense pas et, en Suisse,

on pense peu »

Fremissez, mänes cI'Amiel et d'Alexandre Vinet
Qu'invoque-t-on encore
« La difficulte bien connue — je cite —, qu'eprouve le Vaudois

ä s'exprimer », et c'est une Vaudoise qui le dit en termes si clairs et si
aises qu'elle semble dementir l'exactitude de ses propos, et l'un de ses

compatriotes abonde encore dans son sens :
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«Les eleves de notre college s'expriment pauvrement et defec-
tueusement en frangais. Us ecrivent dans un frangais lourd, fautif,
imprecis. La cause n'en est pas ä chercher dans 1'enseignement scolaire.
Ce ne sont pas les maitres de frangais qui sont coupables. Ces defauts
sont imputables au milieu. Le Vaudois a de la peine ä penser et ä

rediger. On a affaire la ä une veritable fatalite ethnique. »
Mais nous rejoignons ici les critiques mentionnees tout au debut

de notre tableau de chasse et relatives ä la paresse et au laisser-aller
dans l'expression.

Derniers ennemis inscrits ä ce tableau : l'absence de silence et de
recueillement, l'exces du bruit et enfin la betise, oui la betise tout court
et sans commentaires

Pour notre part, nous avons ete etonne de ne pas recevoir plus de

reponses mettant en cause notre civilisation trop mecanicienne, l'abus
de la technique et la fascination qu'exercent sur les jeunes gens la
machine, le moteur et la folie de la vitesse, qui detournent des sources
vivifiantes de la vraie culture.

Mais abordons la 6e QUESTION : L'influence de la langue alle-
maiide en particulier et du germanisme en general (specialement dans
les cantons bilingues ou qui touchent la frontiere linguistique) vous
parait-elle nuire fortement aux connaissances, ä la correction et ä la

purete de notre langue Cette influence est-elle plus ou mains marquee

que dans les annees immediatement precedentes Les positions
du franqais vous semblent-elles chez vous dangereusement menacees ou
facilement defendables

Contrairement ä ce qu'on aurait pu supposer, cette influence n'est

pas denoncee comme fortement nocive, meme pour les cantons bilingues
ou voisins de la frontiere linguistique, exception faite peut-etre pour
le Jura bemois.

11 reponses accusent nettement le germanisme de constituer un
danger pour l'integrite de la langue frangaise, 23 le nient, 13 estiment
qu'il ne s'est pas aggrave et 15 enfin portent qu'il ne faut pas l'exagerer.

Certains maitres, notamment de Geneve, voient une menace plutot
de Pinternationalisme, voire de l'anglicisme, que du germanisme en

particulier, ce qui est assez plausible.
En consequence, les positions du frangais dans les divers cantons

sont jugees en tout cas defendables, sinon toujours facilement : 53

reponses. 8 seulement les trouvent dangereusement menacees et 9 ni plus
ni moins qu'auparavant.

7e QUESTION : Estimez-vous que l'etude des langues anciennes,
et specialement du latin, soit un auxiliaire utile, voire necessaire, de la
connaissance de la langue frangaise Dans I'affirmative, ne seriez-vous
pas d'avis qu'il faut defendre resolument la cause du lathi et tout faire
pour qu'il ne soit pas evince au profit d'autres disciplines
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Les reponses que nous avons regues ä ce sujet sont interessantes
et nous pensons qu'elles pourraient faire l'objet d'une communication
speciale ä une societe de latinistes.

Quoi qu'il en soit, en grande majorite, les professeurs consultes se

sont declares fervents partisans de la cause du latin et ils estiment
qu'elle doit etre defendue ä tout prix. 58 reponses sont en sa faveur
et 7 seulement contre eile. II y a une dizaine d'indifferents et pourtant
31 qui, tout en reconnaissant la valeur de cette discipline des humanites,
formulent quelques reserves sur la maniere dont elles sont enseignees,
et certains suggerent ä ce propos des reformes, qu'il serait certes
interessant de discuter. Le point de depart pourrait etre le courageux article
que M. Robert Wible a publie dans les « Etudes pedagogiques » et qu'il
ä bien voulu nous transmettre.

II reste la 8e QUESTION :

Dans quelle mesure la France, sa tradition, sa culture et son ensei-

gnement (notamment par les manuels et les moyens de formation
intellectuelle de plus en plus nombreux qu'elle offre) vous aidents-ils
ä maintenir les positions du francais dans votre milieu scolaire

La aussi, le verdict est formel : nous ne pouvons nous passer de
la France. 52 reponses 1'affirment sans restriction et 5 seulement pre-
tendent que notre pays romand est en mesure de se suffire ä lui-meme,
en matiere d'enseignement et de culture.

Cueillons quelques temoignages « pour et contre » :

D'un membre de la Mission universitaire frangaise en Suisse, qui
a ete appele ä un poste important d'un de nos gymnases :

« J'aurais mauvaise grace ä m'etendre sur ce theme.

« Je crois au rayonnement frangais et souligne avec plaisir la
pertinence des informations fournies sous ce titre — en particulier tou-
chant l'accroissement qualitatif et quantitatif des manuels et moyens
d'enseignement — et j'estime indispensable, pour tout pays francophone,
de se referer aux sources, c'est-ä-dire ä la tradition intellectuelle
frangaise, de Joinville ä Alain. »

Un professeur Suisse, celui-lä, et de Fribourg, declare :

«Assurement, je pense notamment aux maitres, aux ecrivains,
stylistes, magiciens es lettres et aux textes qu'ils nous proposent. A tous
les degres le maitre peut et devrait familiariser ses eleves avec les beautes

stylistiques d'un Flaubert, d'un Mauriac, d'un Gide. »

D'un autre enseignant, de Fribourg encore :

«Pratiquement, nous vivons de ces elements (tradition, culture
et enseignement de la France). Certains manuels comme Castex ec

Surer, ou des choix de textes commentes comme Gendrot-Eustache
(Hachette), Lagarde et Michard (Bordas), etc., sont irremplagables. »

Et voic.i une opinion qui vient de Geneve :

112



«Je n'utilise pour mon compte que des manuels frangais : les

Frangais ont le sens de la clarte et de la precision, de l'essentiel et du
detail, dont nous, Suisses romands, avons le plus grand besoin. »

Voilä quelques avis, entre tant d'autres de meme portee.
Et maintenant ecoutons l'autre son de cloche :

De Geneve : « Ces manuels frangais ne sont pas adaptes ä notre
milieu scolaire (programmes, orientation generale de l'enseignement).
Le formalisme frangais rebute plus qu'il n'attire nos eleves. »

De Sion : « Souvent, ä mon avis, la seule reference ä la France
handicape les eleves. La Suisse n'est pas la France : eile a en quelque
sorte une culture propre qui est reniee et trahie par une fausse et dange-
reuse admiration pour le livre frangais. »

De Lausanne : « La France nous aide et nous entrave. Le com-
plexe d'inferiorite ridicule que nous faisons ä l'egard du frangais et
des Frangais est une des causes de nos inhibitions. »

De Lausanne encore : « La France, sa tradition, sa culture et son
enseignement nous aident dans une tres faible mesure. Ses manuels sont
rarement bons. »

Quelques professeurs preconisent l'emploi de manuels suisses con-
jointement avec ceux qui nous viennent de France.

De Geneve : « Les manuels frangais nous aident beaucoup. II y en
a d'admirables. Je les utilise avec joie.

« N'oublions pas que nous formons des citoyens suisses et que nous
devons leur faire connaitre aussi la vie culturelle de leur pays et leur
montrer ce qui nous unit en depit des diversites linguistiques. Combien
de nos eleves connaissent-ils les noms de Vinet, de Jacob Burckhardt,
de Gotthelf, du Pere Girard, de Charles Secretan ou de Paracelse
Parlons aussi de Renfer ä nos classes. »

Personnellement nous serions assez tente de nous ranger ä cet avis,
mais en mettant toutefois Guy de Pourtales, Paul Budry et C.-F. Ramuz
ä la place du Pere Girard, du philosophe Secretan et surtout de Paracelse

Plusieurs, qui reconnaissent la Suprematie de la culture frangaise,
restreignent leur admiration pour elle.

Cette culture « apporte beaucoup au maitre. Mais les manuels
frangais que je connais demeurent trop inefficaces. Trop ambitieux
comme le Gourault, ou trop prolixes dans la formulation des regies :

Souche-Lamaison. Ce qui manque : un lexique de vocabulaire intellec-
tuel et critique et des exercices varies et systematiques et abondants de

syntaxe. » C'est la l'opinion d'un maitre du College de Geneve.
Et voici celle d'un professeur d'ecole superieure de commerce :

« La plupart des manuels dont nous nous servons sont frangais. Mais il
est evident qu'aux yeux des jeunes generations l'etoile de la France a
päli, si je me rapporte ä ce qu'elle representait pour nous, quand nous
etions collegiens. Les jeunes ont tendance ä minimiser et ä mepriser la
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logique, la clarte, l'esprit d'examen de la culture frangaise. La France
est jugee sur ses produits, au meme dtre que les autres nations. »

Citons encore ces quelques observations :

La France nous aide « dans une mesure plutot moindre qu'il y a
quelques annees. Les difficultes frangaises, la baisse de la qualite des

ouvrages frangais, 1'avance qu'ont prise les Americains dans le domaine
scientifique et 1'anglais, menacent toujours plus les positions culturelles
de la France, et partant sa langue. Seul le prestige des ecrivains demeure
et aide ä maintenir des positions, de toute fagon peu menacees. »

Un directeur d'ecole superieure de commerce nous ecrit :

La France nous aide « dans une tres large mesure et mieux que
par tout ce que nous nous evertuons ä realiser par nos propres moyens
(manuels romands, Editiones Helveticae), ä quelques exceptions pres.
Une ombre serieuse au tableau : le chauvinisme frangais, surtout dans
les manuels d'histoire et de geographie. »

II serait peut-etre curieux de connaitre l'avis de ceux qui vou-
draient que la Suisse pourvut elle-meme, et toute seule, aux necessites
de son enseignement.

Voici ce que pensent ä ce propos deux professeurs du College de
Geneve :

« II faudrait souhaiter surtout que notre gymnase cree, dans ce
domaine, ses propres instruments de travail, en mettant en valeur les
elements les plus authentiques de notre tresor linguistique et litteraire. »

Seconde citation :

« II serait excellent que nous prissions plus au serieux les mouve-
ments de pensee et d'art (meme modestes) de notre pays romand. II
est toujours utile de se connaitre. »

Nous ne voudrions pas mettre un point final ä cette rapide revue
sans exprimer notre satisfaction qu'il se soit trouve quelqu'un pour
recommander vivement l'emploi de la remarquable grammaire
frangaise, « le Bon Usage », due ä l'intelligence et ä la science du professeur
beige Maurice Grevisse, et qui est un chef-d'ceuvre du genre ; c'est,
sans aucun doute, la meilleure qui existe.

Et voilä, grosso modo, le resultat d'une enquete qui s'est voulue
uniquement informatrice, du moins pour l'instant.

Comment agir pour remedier aux dangers qui menacent l'enseigne-
ment du frangais et le frangais lui-meme

Nous ne pouvons certes intervenir directement et exercer une
pression sur des autorites scolaires ou un corps enseignant, quel qu'il
soit. Nous n'avons pas qualite pour cela..

Tout au plus pouvons-nous plaider avec ferveur et conviction la
cause du frangais pour attirer l'attention des elites cultivees de nos
cantons romands et de tous ceux qui se soucient du maintien, de la
defense et illustration de notre langue maternelle, sur les perils de plus
en plus nombreux qu'elle doit affronter.
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Nombre d'heures juge

süffisant s

insuffisant ins.

sans changement depuis les

annees prccedentes s. ch.

FRIBOURG

Academie Sainte-Croix
iGymnase de jeunes filles)

lere
2e

3e

4e

5e

6e

7e

tollfege cantonal de Saint-Michel

Gymnase
lere (Principes)
2e (Rudiments)
3e (Grammaire)
4e (Syntaxe)
5c (Humanites)
6e (Rhetorique)

(+

Lycee
lere (Philosophie)
2e (Philosophie)

6 h. de philosophic en lere et 5 h.

a 2e dans la section latin-grec. Respecti-
•ement 2 h. et 2 h. dans la section latin-
iriences)

&ENEVE
uoll&ge

Division inferieure

7e (Eleves de 12 ans)
6c (Eleves de 12 ans)

-5e (Eleves de 14 ans)
4e latine (Eleves de 15 ans)
3e latine (Eleves de 16 ans)
2e latine (Eleves de 17 ans)
lere latine (Eleves de 18 ans)

TOTAL Gram¬
maire

Analyse
logique

Composition

Dissertation

histoire
de la

littörature

Explication

de textes

Elocution
Diction
Lecture

Recitation

Conferences

Ortho-

g raphe

ins.
ins.

ins.

ins.

Tout juste
süffisant

s ch.

s. ch.

ins. s ch.

ins. s. ch.

ins. s. ch.

ins. s. ch.

ins. s. ch.

ins. s. ch.

s. s. ch.



GENEVE (fin)

TOTAL Gram¬
msire

Analyse

Vocabul.

Composition

Dissertation

Histoire
de la

littirature

Explication

de textes

Elocution

Diction
Lecture

Recitation

Conferences

Ortho-
g raphe

Ecole superieure de jeunes filles
6e moderne (Eleves de 13 ä 14 ans) 8 3 2 2 1 s. s. ch.

5e moderne (Eleves de 14 ä 15 ans) 6 2 1 1 1 1 ins. s. ch.

4e moderne (Eleves de 15 a 16 ans) 5

3e moderne (Eleves de 16 ä 17 ans) 5 1 2 2 (1)
2e moderne (Eleves de 17 ä 18 ans) 5 (6) 2 3 s. ch.

Ire moderne (Eleves de 18 ä 19 ans) 5

6e latine (Eleves de 13 ä 14 ans) 6 3 2 1 s ch.

5e latine (Eleves de 14 ä 15 ans) 5 2 1 1

\
1

4e latine (Eleves de 15 ä 16 ans) 5 1 2 2
r ins. s. ch.

3e latine (Eleves de 16 a 17 ans) 5 1 2 2 ins. s. ch.

2e latine (Eleves de 17 ans) 5 (6) 2 3 (l) ins.

Ire latine (Eleves de 18 ans) 5 2 iü-<— 3 ins.

Section scientifique : meme nombre
d'heures.

Section de culture generale et d'educa-

tion feminine :

4e 6 h. 3e 5 h. 2e 6 h. Ire 5 h.

College moderne (sans latin)

Ire (Eleves de 13 ä 14 ans) 5 2 2 1

2e (Eleves de 14 a 15 ans) 5 2 2 1

Ecole internationale
Ire 5

(+ 2 h.

philos.)

1 2 1 1 s. s. ch.

2e 5

(+2h.
1 2 1 l s. s. ch.

JURA BERNOIS
philos.)

BIENNE
Progymnase frangais (3 ans) 6 2 2 2 ins.

Gymnase frangais (3 ans et demi) 4 4 ins.r
DELfiMONT

16re, (3e ann6e df

qymnase: 3h. —>
1958)

Ecole normale (Institutrices) 6(7) 1 1 3 1 (i) s.

event. Diminution: aupara
vant 7 h. dans
toutes ies classes



JURA BERNOIS (fin)

PORRENTRUY
Ecole cantonale

3e litt, et scient. (Eleves de 16 ans)

2e litt, et scient. (Eleves de 17 ans)

Ire litt, et scient. (Eleves de 18 ans)

Ecole normale

(Instituteurs)

VAU D

LAUSANNE

Gymnase classique et scientifique
Ire

Gymnase de jeunes filles
3e latine (Eleves de 16 ä 17 ans)
2e latine (Eleves de 17 ä 18 ans)

Ire latine (Eleves de 18 ä 19 ans)
3e culture generale 16 ä 17 ans)
2e culture generale (17 ä 18 ans)

Ire culture generale (18 ä 19 ans)

Ecole normale
Classes inferieures Ire et 2e

(Eleves de 16 ä 18 ans)
Classes superieures 3e et 4e

(Eleves de 19 20 ans)

Colleges secondaires vaudois
3e (Eleves de 12 ä 13 ans)

Division latine
4e (Eleves de 13 ä 14 ans)

Division latine
5e (Eleves de 14 ä 15 ans)

Division latine
6e (Eleves de 15 ä 16 ans)

Division latine

TOTAL

J

I

Gram-
maire

Analyse

Vocabul.

Composition

Dissertation

Histoire
de la

littörature

Explication

de textes

Elocution
Diction
Lecture

Rödtatfon

Conferences

Ortho-
g raphe

4 1 1 1 1 r
5 1 2 1 i ins.

3-4 2 2 ins. s. ch.

+ 2h
.philos.)

5 1 2 1 1

(+1H
pour

eleves

faibles)

5 1 1 2 1 s s. ch.

5 1 1 2 1 s s. ch.

5 1 3 > 1 s s. ch.

5 1 3 —>- 1 s s. ch.

4 1 3 —»- 1 ins. s. ch.

5 1 3 —>- 1 s s. ch.

5 1 3 —V 1 s s. ch.

5 1 3 1 s s. ch.

7 2 2 2
F

1

6 2 4
F

6 1 4 2 2 4

5 1 2 1 i 4

5 1 2 14 4

5 1 2 14
I

4



VAUD (fin)
TOTAL Sram-

maire

Analyse

Vocabul

Composition

Dissertation

Histoire
da la

littärature

Explication

de textes

Elocution
Diction
Lecture

Recitation
Con¬

Ortho-
graphs

Colleges secondaires vaudois (fin)
ferences

3e (Eleves de 12 ä 13 ans)

Division moderne. Section langues mod. 8 2 i 2 i 2 1

4e (Eleves de 13 ä 14 ans)

Division moderne. Section langues mod. 6 1 i 2 1 i 1

Se (Eleves de 14 ä IS ans) 1

Division moderne Section langues mod 5 1 2 li 4

6e (Eleves de IS ä 16 ans)

Division moderne. Section langues mod 5 1 2 1 i 4

3e (memes ages que plus haut)
Division moderne. Section math -sciences 6 1 4 2 2 i

4e (memes ages que plus haut)
Division moderne Section math.-sciences 6 li 2 1 i 1

5e (meme ages que plus haut)
Division moderne. Section math -sciences 6 1 i 2 1 i 1

6e (meme ages que plus haut)
Division moderne Section math -sciences 5 1 2 li 4

3e (meme ages que plus haut)
Division generale 8 2 i 2 i 2 1

4e (memes ages que plus haut)
Division generale 7 2 2 1 2

Se (memes ages que plus haut)
Division generale
Section technique 6 1 i 1 2 li
Section htteraire 7 1 2i 1 4 1 i

6e (memes ages que plus haut)
Division generale
Section technique 6 2 1 y 2 1

Section htteraire 7 li 2 i 2 1

Ecole superieure de commerce s. ch

(Diplome et matunte) depuij
Classes superieures S 4 1 2 1 i ins 20 ans

3e annee 6 i 1 2 1 1 4 ins. s. ch

NEUCHATEL
(En transformation: le nouveau programme
des colleges du carton paraitra probablement
en 1963).

Colleges du canton
Section classique (entree apres la 5e

annee primaire> soit ä 11 ans revolus)
4 classes 6

Section moderne (entree apres la 7e

primaire, soit ä 13 ans revolus)
2 classes 7



NEUCHATEL (fin)
TOTAL Gram¬

maire

Analyse

Vocabui.

Composition

Dissertation

Histolre
de la

ittGrature

Explication

de textes

Elocution
Diction
Lecture

Recitation

Conferences

Orthographie

LA CHAUX-DE-FONDS (fin)

Ecole superieure de commerce
Classes second. (Eleves de 13 ä 15 ans) 7 ins.

Classes profes. (Eleves de 15 ä 19 ans) 4-5 1 1 1 1
r ins.

4 annees

Gymnase
5e litteraire et scientifique 4-5 1 i -<— 2 1

6e litteraire et scientifque 4-5 1 i 2 1

7e litteraire et scientifique 4-5 1 i 2 1

(Eleves de 15 ä 19 ans)

Section pedagogique
>.

lere classe 6 2 1 2 -* 1
r
x-

s.

2e classe 5 1 1 2 i r
s.

FLEURIEH
Gymnase pedagogique

lere 7 2 2 2 l
N-

s. ch.

2e 5 2 2 1
r

s. ch.

3e 5 1 3 1
r

s. ch.

NEUCHATEL-VILLE
Gymnase

lere Section latin-grec 4 3 1

Section latin-Iangues Vivantes 5 4 1

Section scientifique 5 4 1

2e Section latin-grec 4 <- 3 1

Section Iatin-langues Vivantes 4 3 1

Section scientifique 4 3 1

3e Section latin-grec 5 4 1

Section latin-langues Vivantes 5 A— 4 1

Section scientifique 5 <- 4 1

Section pedagogique 5-7

VALAIS
College de SAINT-MAURICE
Gymnase

lere classique (Principes) 7 r 1 lr
2e classique (Rudiments) g 5 > 2 I —

3e classique (Grammaire) 5 1 1 1 1 1

4e classique (Syntaxe) 5 1 1 1 1 1

5e classique (Humanites) 6 1 2 2 1

6e classique (Rhetorique) 6 1 2 2 1



VALAIS (fin)

College de SAINT-MAURICE (fin)

Lyc6e

lere (Philosophie) Section litteraire
2e (Physique) Section litteraire
lere Section latin-sciences
2e Section latin-sciences

Ecole de commerce
Division superieure

4e annee
5e annee (Diplome commercial)
6e annee (Maturite commerciale)

SION
College classique

lere classe (Principes)
(Eleves de 12 ans)

2e classe (Rudiments)
3e classe (Grammaire)
4e classe (Syntaxe)
Se classe (Humanites)

6e classe (Rhetorique)
7e classe Lycee I
8e classe Lycee II

Ecole industrielle superieure
Section scientifique

lere classe

2e classe

3e classe

4e classe

Se classe

Section commerciale

lere classe

2e classe

3e classe

4e classe

TOTAL Gram¬
maire

Analyse

Composition

Dissertation

Histoire
de la

literature

Explication

de textes

Elocution
Diction
Lecture

Recitation
Con-

fdrences

Ortho-
graphe

j

5 2 3

S
"

2 3 —>.
3 1 2

3 1 2

5 1 2 1 1

5 1 2 —V 1 1

S

8 4

1

3

2 1 1

1

7 3 1 1 2
>

4

4 1 1 1 1 s.

7

6 3 2
V

1 s. ch.

4 4 s.

4 4 s.

5

5

S

4
3

5

4
3

S
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